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Princesse MononokŽ (H. Miyazaki, 1997) 
& 

PersŽpolis (M. Satrapi et V. Paronnaud, 2007) 
 

Rencontre autour de deux films dÕanimation 
 

Parcours proposŽ par Carole Wrona 
dans le cadre de la formation Ç Coll•ge au cinŽma È du 15 octobre 2009,  

au cinŽma Le Domino et au coll•ge de Thelle de MŽru. 
 
 
Ces deux films dÕanimation, distincts autant par le style, le rŽcit, la personnalitŽ, le genre, peuvent cependant •tre mis en 
perspective pour mieux saisir les spŽcificitŽs et les enjeux de leur mise en sc•ne. DÕautant que les rŽalisateurs sont Žgalement 
auteurs de bande dessinŽe ou manga, et que le sujet de leur film a dŽjˆ ŽtŽ traitŽ visuellement et graphiquement au travers du 
9•me art. A partir de ces probl•mes dÕadaptation Ð comment passer de la bande dessinŽe au film et comment traiter un film 
culte en manga ? Ð, dŽcors et rythme vont proposer un premier commentaire sur la forme et la plastique avant dÕaborder 
quelques thŽmatiques qui sous-tendent PersŽpolis et Princesse MononokŽ (Qu•te de soi, Folies des hommes, Culte et religion, 
Le corps dans tous ses Žtats) 
 
 

De lÕadaptation Ð des dŽcors et du rythme 

 
Adaptation cinŽmatographique Ð PersŽpolis 
Paru en 2001, PersŽpolis (qui se dŽcline en quatre tomes) va devenir rapidement un vrai petit phŽnom•ne dÕŽdition et engendrer 
des propositions hollywoodiennes pour une adaptation ˆ prises de vues rŽelles. Marjane Satrapi, lÕauteur, sÕadjoint le concours de 
Vincent Paronnaud pour adapter elle-m•me sa BD autobiographique et choisit lÕanimation pour offrir son style graphique au 7•me 
art. Si lÕhistoire Ð quelque peu modifiŽe ̂  lÕessentiel pour faire effectivement un long mŽtrage dÕ1heure30 Ð reste au plus pr•s du 
parcours de Marjane enfant et adolescente, la forme en revanche va subir des modifications. PersŽpolis, BD ™ combien bavarde 
et travaillŽe exclusivement en noir et en blanc, ne peut •tre portŽe ̂  lÕŽcran telle quelle. Vincent Paronnaud va ainsi, tout en 
respectant le style Satrapi, faire surgir des cases blanches et noires de lÕÏuvre illustrŽe, des dŽcors rŽalistes et va opter pour un 
dŽgradŽ de gris. Ainsi lÕŽpure maximale caractŽristique du travail dessinŽ de Satrapi trouve une autre ampleur gr‰ce ̂  
lÕintervention dÕune palette de noir-blanc-gris et dÕun choix exclusif pour la couleur lors des sc•nes dÕaŽroport, celles qui gŽn•rent 
les souvenirs. Cependant, les fondus au noir et-ou blanc de la BD et le jeu Ð ombres, iris Ð entre un noir qui envahit la case et qui 
cerne des personnages ou un blanc qui dŽtermine une ombre, vont servir dans les sc•nes elles-m•mes et servir Žgalement 
lÕarticulation des sc•nes entre elles. D•s lors, les rŽfŽrences cinŽmatographiques (expressionnisme allemand entre autres) 
assurent une vision nettement ÔmouvementŽeÕ de PersŽpolis.  
 
Adaptation en manga - Princesse MononokŽ 
Le film dÕanimation de Miyazaki est sorti en 1997 et a connu un succ•s phŽnomŽnal au Japon. De cet anime, lÕauteur de Mon 
voisin Totoro a tirŽ un manga, Princesse MononokŽ, paru peu de temps apr•s la sortie du film. Mais cette histoire a dŽjˆ ŽtŽ mise 
en image en 1980 lorsque Miyazaki, ne trouvant pas de financements, pose les bases dÕun projet ambitieux Ð il fera de m•me 
avec NausicaŠ de la vallŽe du vent (1984) : le rŽcit dÕune jeune femme ŽlevŽe par des loups, mais la trame rappelle encore trop 
La Belle et la B•te quÕadaptera les studios Disney (1991). Le grand rŽalisateur japonais fait para”tre en 1993 ses dessins autour 
de cette dr™le dÕhistoire et fort du succ•s de Mon voisin Totoro part ̂ lÕassaut de cet anime tr•s cožteux. Enfin, il publie son 
manga en quatre tomes, respectant scrupuleusement le dŽroulement du film et optant pour une couleur identique ˆ celle de 
lÕanime. Pour les bruitages, des signes sont alors dessinŽs directement dans les cases tandis que lÕeffet dramatique se joue dans 
la disposition m•me des cases, dans leur taille (petite ou grande) et le choix du fond de la page (vert, rouge, etc).  
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Si Satrapi doit imaginer bruits, voix, reprendre les dialogues sans alourdir la trame narrative, compter sur le mouvement, le 
geste et lÕexpression en mouvement, enfin donner un cadre sonore ˆ ses plans, Miyazaki doit alors retrouver une forme de 
silence et reprendre le mouvement pour imposer un rythme dans la lecture du manga.  
 
Extraits montrŽs : Tintin de C. Misonne (1947 Ð 1•re adaptation de la BD dÕHergŽ avec des poupŽes de chiffons), PersŽpolis : le 
dŽbut pour le passage de la couleur au noir et blanc et les effets sur le dŽcor, le jeu de lÕiris, les dŽcors en dr™le de perspectives, 
les ombres. Ces extraits ont ŽtŽ complŽtŽs par la vision de films comme Le cabinet du docteur Caligari de R. Wiene (1919), 
Nosferatu de Murnau (1921) et La nuit du chasseur de Ch. Laughton (1955). Princesse MononokŽ : le dŽbut du film avec analyse 
filmique (dŽcors, premi•re blessure et comparaison avec le manga).  
 
 

Des thŽmatiques fortes 

 
Ces deux films, certes de genre diffŽrent, sont autant lÕun comme lÕautre ancrŽs dans lÕHistoire : lÕIran des annŽes 70-80 avec 
tous les bouleversements politiques dÕun c™tŽ et lÕ•re Muromachi (1333-1573) avec tous les retournements Žconomiques et 
sociaux que conna”t le Japon ˆ ce moment-lˆ.  
 
Qu• te de soi - Initiation 
Marjane part alors en qu•te dÕelle-m•me. Ainsi la connaissance de soi, la recherche dÕidentitŽ, sont les ferments des deux films : 
frappŽ dÕune malŽdiction, Ashitaka doit dŽcouvrir ce que trame le monde en dehors de son monde, doit Žgalement retrouver sa 
propre identitŽ. Chercher quelque chose est bien synonyme de se chercher.  
 
Folies des hommes 
Marjane assiste aux changements qui affectent sa ville. Dictature, dŽvastation, guerre, ruine, la folie des hommes est lÕenfer qui 
fait fuir Marjane en dehors de son pays. Et quÕelle retrouve ˆ Vienne sous la forme du racisme, de lÕindiffŽrence et de la montŽe 
des extrŽmismes. Cette folie est peinte ˆ son tour dans ce Japon qui vient juste de quitter le Moyen Age et qui dŽcouvre le 
progr•s, un progr•s qui divise, dŽtruit. Ainsi feu, fer, synonymes de mort sÕopposent alors ˆ lÕeau, au ciel, la nature est menacŽe 
(son Žquilibre et sa postŽritŽ).  
 
Culte et religion 
Dans les deux cas, tradition, culte, religion sont amenŽs ̂  rŽflŽchir sur la beautŽ dÕun site, la grandeur de lÕanimal et rendent 
craintifs lorsque lÕextrŽmisme sÕen m•le. LÕIslam (nullement pratiquŽ par Marjane mais qui affecte sa vie de femme), la 
catholicisme (No‘ l Ð une rŽfŽrence ancrŽe dans une banalitŽ qui nÕa plus vraiment de significations), le Shinto•sme (croyances en 
des divinitŽs titulaires de toutes choses, des manifestations permanentes du sacrŽ et qui dans Princesse MononokŽ acquiert une 
signification moderne) font parties des rŽfŽrences religieuses et-ou sacrŽes.  
 
Le corps dans tous ses Žtats 
Corps de lÕautre, corps-autre, corps en mŽtamorphose, corps blessŽ, corps souffrant, corps sŽduisant, ainsi se dŽcline le motif 
corps Ð v•ture, qui touche de fa•on distincte les deux films. Si dans PersŽpolis, les changements corporels de Marjane font Žcho 
aux interdictions, permissions qui jalonnent son existence, font Žcho aussi aux diffŽrents corps persŽcutŽs, dans Princesse 
MononokŽ, le corps est encore au centre des mŽtamorphoses (corps-animal, corps-double de Ashitaka qui abrite une divinitŽ en 
col•re, corps de la princesse, mi-animal mi humaine, corps des soldats qui se dŽguisent en animaux, etc).  
 
 
Extraits montrŽs : PersŽpolis : deux extraits consacrŽs ̂  la thŽmatique du corps (la mŽtamorphose en jeune fille et lÕarrivŽe des 
deux effrayantes mŽg•res v•tues dÕun long voile noire et qui accusent Marjane de ne pas bien se v•tir, Princesse MononokŽ : la 
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sŽquence o• appara”t le Dieu-Cerf aux esprits de la for•t et lorsque le hŽros, Žtendu sans connaissance dans lÕespace magique, 
va •tre secouru par ce m•me Dieu. Analyse filmique (mise en Žvidence du corps, travail de la transparence, fa•on de faire 
appara”tre les corps, blessŽs, bouleversŽs, mŽtamorphosŽs) 
 


